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136 BERTRAND ET RATON ,

RANTZAVU .

Vous l ' aurez été pour danser une contredanse , et apròs les

travaux d ' un pareil ministère vous devez avoir besoin de re -

pos ; je vous l ' offre chea moĩ . ( Vioement . ) Ainsi qu' à tous les

votres , seul asile où vous sbyea maintenant en sureté ; et vous

n ' avez pas de temps à perdre . Entendez - vous les cris de ces

furieux ; venez , mademoiselle , venez . , , Suivez - moi tous , et

Partons .
Dans ce moment les deux croisées du fond s ' ouvrent violemment .

Jean et plusieurs matelots ou gens du peuple paraissent sur le

balcon armées de carabines .

SCENE VIII .

IEIN , en dehors du balcon d gauchée , RXNTZXAU , CHRIS8 -

TINE , FXLKENSKIELD , GGLHER .

IEAN , Jes couclhiant en joue .

Halte - la , messeigneurs , on ne s ' en va pas ainsi .

mAILSTINE , yoννm,nt un cri et S jetanl au deonnt de son pore
qu' ellè entourè de Ses brus .

Ah ! je suis toujours volre ſille ! je le suis pour mourir avec

Vous !

JEAN .

Recommandez votre ame à Dieu !

SCENE IX .

JIEAN , RANTZAU , ERIC, le bras gaucliè en dchurpe , S' d-

Iancuni pan le porle du fond et se metlant deoant CHRI8 -

TINE , FXLKENSKIELD et GGELHER .

ERICV„ d Jean et d Ses compagnons qui vienneni de sauler du

balcon dans lu cliambste .

Arrétez I . . . point de meurtre ! point de sang répandu J . .

qu' ils lombent du pouvoir , c ' est assez . ( Montrant Chiristine ,
Falllensltield et Gœllien . ) Mais au prix de mes jours je les dé -
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ſendrai , je les protégerai ! ( Aperceoant Nantaau et courunt à
Iui . ) Ah ! mon sauveur ! mon Dieu tutélaire !

TALIKENSkIEID, , Hionnd .

Lui ! monsieur de Rantzau !

JIEAN eH SES coDIANONS .

Monsieur de Rantzaul c ' est différent ; c ' est Lami du peuple ;
il est des nôtres .

GGLHER .

Est - il possible !
RANTZAU , d Fallkensltield , Gœllier et Chrisline .

Eh ! mon Dieu ! oui . . , ami de tout le monde ! demandez

plutét au général Koller et à son digne allié , messire Raton

Burkenstaf .

rous , criant .

Vive Raton Burkenstaf !

Rantzau remonte le theàtre , et Eric le traverse pour se placer près
de Jean .

SCENE X .

IEXN Er sEs compAdNONS , ERIC , MARTHE , entrant Ia

nremiore et Sdlongant vers son fils qu' ellè embrasse RATON ,

entouré de tout le peuple ; RXNTZAU , CHRISTINE ,

FALKENSKIELD , GGLHER , derribre eur KOLLER ;

et au ſond , ν , souοαννs , MAOISTRATSH , GENS DE 1A

coun .

MARTUR , embrassant Eric .

Mon ſils 1. . , blessé ! il est blessé !

ERIC .

Non , ma mère , ce n ' est rien . ( Elle Lembrasse d plusicurs

reprises , landis que le peuple criè : ) Vive Raton Burkenstaf !

RATON .

Oui , mes amis , oui , nous avons enſin réussi ; grace à moi ,
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